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sort des petits corps de graviter autour des grands, d'oü resultent fort
souvent des groupements fort artificiels. En iäut-il une preuve? Je la

trouve dans l'arrötö ministöriel du 27 septembre reglant la composition
des commissions de classement. Pour la cavalerie, pour Tartillerie, pour
le gönie, pour l'intendance, pour le service de santö, rien de plus simple.
Chacun est juge par ses pairs : les medecins par des medecins, et ainsi cle

suite. Mais qui a-t-on Charge de choisir les archivistes, les chefs de

musique, les employös cle la justice militaire, les veterinaires dignes d'ötre
nommes au grade superieur Pour les archivistes, on a designe des
commandanls de corps d'armöe et, en tres faible minorite, des reprösentants

de Tötat-major. Les qualites musicales de nos Kapellmeister sont
soumises ä l'appreciation de commandants de corps d'armee prösides par
Ie general Pierron, Teminent auteur des Methodes de guerre au XfX>> siecle,

et auxquels on a adjoint lc directeur de Tinfanterie. Les titres du personnel
de la justice mililaire seront disculös par un areopage compose de
commandants de corps d'armöe et de fonctionnaires du service du contröle.
Enfin Tavancement des vötörinaires dependra du general Gras, president
du Comite cTartillerie et invenleur du fusil modöle 1874, de l'inspecteur
genöral des remontes et de sou adjoint, des directeurs de Tartillerie et de

la cavalerie au ministöre. 11 est j us Le d'ajouter que, par une exception qui
merite d'ötre signalee, trois idoines, trois veterinaires principaux, auront
voix au chapitre. En general, les candidats ä Tavancement, dans les hie-
rarchies laterales, sont juges par des gens qui ne sont pas du metier.
Aussi faul-il signaler l'excellente decision que le general de Galliffet vient
cle prendre en plagant ä la Direction de la cavalerie un officier de gendarmerie,

qui füt capable de soutenir les interets de sa subdivision d'arme
trös speciale. II est surprenant qu'on n'en ait pas eu l'idöe plus tot. Et il

est trös beau que, Tayant eue, on l'ait mise en pratique.

INFORMATIONS

SUISSE

Monument General Jomini. — Appel aux souscripteurs.

Lausanne-Payerne, mars-octobre 1899.

Depuis quelques annees, bon nombre de citoyens de la Commune et
contree de Payerne dösiraient qu'il tut eleve ä leur celebre combourgeois,
'e gönöral Jomini, un monument dans sa ville natale; cn cela, ils ne fai-
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saicnt que completer l'hommage rendu au general par leurs pöres, quand,
de son vivant, il y a qnelque quarante ans, ils Tacclamercnt comme
membre honoraire de Ia Societe des officiers suisses et firent placer au

Musöe de Lausanne son portrait commande ä notre illustre compatriote
Gleyre.

Ce projet, qui ne pouvait manquer cle se realiser un jour, a plusieurs
fois cede la place ä d'autres projets analogues paraissant avoir plus d'ac-
tualite, et qui sont maintenant soit realises — les statues de Pestalozzi, ä

Yverdon, et du major Davel, ä Lausanne — soit assurös de l'etre prochainement,

celles d'Alexandre Vinet et de Louis Ruchonnet, aussi ä Lausanne.
La celebration du Centenaire vaudois a ravive l'idee cle ce temoignage

national ä la memoire du gönöral Jomini, et cette idee a regu au milieu de

nos fetes de Tan dernier, particulierement de la jeune generation, un

accueil empresse.
Cela se comprend. — L'eminent militaire que nous voulons honorer fut

mele personnellement ä Toeuvre de 1798, et plus tard, en 1813-1815, il eut
l'avantage de plaider energiquement et trös efficacement auprös de

Tempereur Alexandre et des plönipotentiaires d'alors, comme le fit aussi notro
grand patriote F.-G. de la Harpe, la cause derechef menacee de

l'independance du Canton de Vaud.

Aujourd'hui, que tant de statues ou de bustes s'elevent partout en

Europe k l'honneur d illustrations cle tous genres, il nous a paru que le

moment ötait venu cle combler ia lacune. qu'ä plusieurs reprises des ötrangers

ont remarquee ä Payerne.
Ne laissons pas clans l'oubli le savant et vaillant general payernois qui,

acteur souvent infiuent dans une vingtaine cle campagnes des plus
importantes du siecle, a öcrit tout autant de volumes formant la base de toutes

les etudes militaires sörieuses dans tous les pays civilisös.
Les soussignös prennent donc la liberte d'adresser ä leurs camarades

et concitoyens le prösent appel.
La cite laborieuse de Ia reine Berthe, type lögendaire du travaii le plus

constant, parait bien placee ä tous egards pour recevoir le monument
commemoratif de Tardent et infatigable travailleur que fut Ie gönöral
Jomini, ce chef de bataillon suisse de 22 ans, devenu par ses seuls mörites
et par ses perseverants efforts, mcles ä de dures amertumes, genöral
frangais, puis general en chef russe; et qui jamais n'oublia, sous la tenue

etrangere, le pays natal cher ä son cceur, ni les prineipes de la revolution
de 1798, qu'il avait chaleureusement appuyes aux jours critiques.

COMITE D'EXECUTION :

President: Colonel F. Lecomte.

Vice-presidenls: MM. E. Perrin, döputö el syndic de Payerne.
E. Chuard, lieutenant-colonel, Lausanne.



692 REVUE MILITAIRE SUISSE

Caissier: M. E. Paccaud, depute, directeur dela Banque cantonale,
Lausanne

Membres: MM. colonel Lecoultre, Avenches. — Cossy-de la Harpe,
major d'artillerie, conseiller d'Etat, Lausanne. — Frossard, J., depute,
Payerne. — Bersier, Gh., döputö, Payerne. — dornte, Jules, receveur
Payerne. — Major Favre, Louis, president du Tribunal, Moudon. —
Lieutenant-colonel Guiguer de Prangins, president de la Sociötö des ofliciers
vaudois, Lausanne. — Lieutenant-colonel Romand, Lausanne. — Capitaine

Fr. Secretan, prösident de la Sociötö des officiers de Lausanne. —
Professeur Maillefer, munieipal et depute, Lausanne.

Secretaires: Lieutenant Jaton, prösident de TUnion instrumentale,
Lausanne. — Professeur II. Dürr, premier-lieutenant d'administration,
Lausanne. — Premier-lieutenant du genie Lecomte, Henri, Viöge. — Rene

Guisan d'Albenas (petit-neveu du general Jomini), Paris.

ANGLETERRE ET TRANSVAAL

La guerre entre l'Angleterre et lc Transvaal va, pendant quelque lemps,
occuper l'attention du monde militaire. Non qu'elle soit de nature ä

procurer cle nombreux renseignements sur les exigences actuelles de la

tactique des grandes batailles, mais parce qu'elle mettra en presence
deux systömes militaires opposes, dont il sera interessant de constater
Ies effets.

Le probleme ä resoudre est celui-ci: Combien cle temps faut-il ä une
armöe europöenne, disposant de toutes les ressources techniques qu'offre
la science, pour reduire une petite peuplade dont les troupes sans
Organisation speciale sont protegees moins par leur armement et la connaissance

de la guerre, que par la nature du pays dans lequel elles övoluent,
et par les difficullös que rencontre l'adversaire dans ses ravitaillements.

Les Boers, en effet, ne combattent pas en batailles rangees, au sens oü

nous Tentendons en Europe. Voici, ä ce sujet, les renseignements que
fournit au Times le lieutenant-colonel Walker:

- Les Boers mettront. sur pied de 30 ä 35 0C0 liommes. Ils ont une

bonne artillerie de campagne. Mais leur force principale, c'est leur
Organisation et leur tactique. Les Eoers forment une troupe qu'on ne peut
designer autrement que sous le nom d'infanterie montee.

» Aucun Boer ne combat sans son cheval. Chaque cheval transporte
pour quatre jours de biltong ou boeuf desseche et cent k cent cinquante
cartouches. En quatre jours, il peut fournir une course de 200 milles. Le
cheval se nourrit sur Ie iveldt. Celte mobilite cle Tarmee boer est son

premier avantage. Pendant un engagement, les Boers, s'ils sonl surpris ä
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cheval, ne perdent rien de la vigueur et de la solidite d'une troupe
d'infanterie. Car les chevaux sont dresses de teile fagon que, si les rönes leur
sont jetees sur le cou, ils ne bougent pas plus que des rocs.

» D'habitude, ils ne combattent pas ä cheval. Divises en compagnies
de cent hommes, ils ne, prennent position sur la ligne de combat qu'aprös
avoir mis pied ä terre et laisse leurs chevaux ä l'abri. r<epoussös, ils les

reprennent pour la retraite. Vainqueurs, ils les reprennent aussi pour une

poursuite. Möme pendant le combat, ils s'en servent. Ils ne s'engagent

point k fond, en effet. S'ils sentent une resistance trop forte, Ia ligne se
degarnit. Des compagnies de cent hommes montent ä cheval et, galopant
loin du centre de combat, se mettent en devoir, soit de tourner, soit
d'entourer Tennemi. Comme ils vont plus vite, tirent mieux et ä plus
longue portee que le soldat anglais, ils röussissent presque toujours:
Majouba hill Laing's neck furent le rösultat de cette tactique. Combattre
contre eux, c'est combattre contre im essaim d'abeilles. II faut aban-
donner toute idöe de les tourner ou de les envelopper: II faut que Tinfanterie

ne s'arrete jamais sans se fortifier. »

Les Anglais ont l'intention de jeter dans l'Afrique du Sud 52000jhommes,
qui sont placös sous le commandement de sir Redwel Buller. Ces 52 000

hommes formeront une division de cavalerie de 5800 liommes, trois
divisions d'infanterie de 9700 hommes chaeune, divers detachements du gönie
et auxiliaires. L'artillerie comptera 714 canons.

Ces troupes sont prises partie en Angleterre, partie dans les Indes.
Ont öte entre autres commandös 25000 hommes de la reserve de 100 000

hommes que pessöde l'Angleterre.
Les journaux quotidiens prötendent qu'aetuellement les Anglais ont

döjä 23 000 hommes dans l'Afrique du Sud. Ce chiflre parait exagere.
En temps ordinaire, l'effectif des troupes anglaises dans la colonie du

Gap et dans la Natalie varie de 8000 ä 9000 hommes. D'aprös les
documents officiels, il etait au ler mai de cette annee cle 8291 officiers, sous-
officiers et soldats.

Des lors, et ä partir du milieu de juillet, ont ete embarques successivement,

et sont arrivös en partie au Gap ou ä Durban, 2 regimenls de

cavalerie, 4 compagnies du gönie, 61/., bataillons d'infanterie, 3

batteries de campagne, et difförentes troupes auxiliaires, intendance,
ambulances, etc. En tout une dizaine|de mille liommes.

Les Anglais disposent ainsi, ä l'heure "actuelle, de 18000 hommes clans

l'Afrique du Sud. Ils en auront par consequent 70000 quand tous les

transports auront ete effectuös, ce qui exigera au moins de six ä huit
semaines.

L'interet se portera donc surtout sur le service des transports et des
ravitaillements. C'est de ce cötö que les Anglais rencontrerout
probablement les plus grandes difficultes.
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ANGLETERRE

Inspection de la milice ä Salisbury. — Nous rappelons ä nos lecteurs

que Ie programme des manceuvres de cet ete comportait une periode
d'instruction pour les troupes de la milice, suivie cle manceuvres entre des

forces combinöes de milice et d'infanterie reguliöre. Comme il est
interessant de connaitre l'appreciation portöe sur ce corps par les generaux
qui Tont inspecte, nous extrayons les renseignements suivants de l'Ad-
miraltg and Horse Guards Gazette:

» Les manceuvres ont öte clöturees le jeudi 31 aoüt par une inspection
de la milice passee par les officiers commandant les differentes brigades.
On a eu une excellente idee en consacrant cette journee exclusivement
ä la milice, car les commandants de brigade ont eu ainsi l'occasion
d'exprimer aux bataillons les eloges qu'ils avaient incontestablement mörites
pendant la duree des manceuvres. Ce vieux corps de troupe constitutionnel
a beaucoup plus de valeur qu'on ne le croit gönöralement, et avec une
instruction donnöe judicieusement, il deviendrait un puissant facteur de

notre Organisation definitive. C'est en instruisant Ia milice, cöte ä cöte
avec les troupes röguliöres, comme cela a eu lieu k la plaine de Salisbury,
qu'on lui fait rendre le maximum de ce qu'elle peut donner comme outil
de combat. Ceux qui out assiste aux revues de Perham et de Bulford
Downs ne pouvaient manquer d'etre frappes de Tair militaire et de la
belle attitude des bataillons de la milice.

» A Bulford, le colonel R. A. P. Clements a inspecte les 5e et 7e bataillons

de la Rifle Brigade. Les Green Jackets etaient formes en ligne
deployöe et, aprös avoir rendu les honneurs ä Tofficier inspecleur, ils ont
execute la parade habituelle. Le colonel Clements, s'adressant aux hommes,

leur a parle du haut degrö de perfection qu'ils avaient atteint ä Ia

plaine de Salisbury, et a ajoute qu'il y avait trös peu de difference entre
eux et ies bataillons de la ligne. Des eloges du meme genre ont ete faits
ä la plupart des bataillons, et Ies hommes paraissaient trös fiers de la
bonne impression qu'ils avaient produite sur leurs propres commandants
cle brigade ct sur le directeur des manoeuvres, sir Charles Mansfield
Clark. »

L'organe anglais termine en disant que l'etat sanitaire de la milice a öte

excellent. II y eu quelques cas de pneumonie et un ou deux accidents,
mais ä part cela, les Iroupes ont joui d'une excellente santö.

— Notre correspondant de France a signalö, dans sa chronique du mois

de fevrier de cette annee, le developpement que l'Angleterre comptait
donner ä ses manceuvres en terrain varie. Pour mettre ä execution ces

projets, Ie War Office a acquis de vastes emplacements dans Ies environs
de Salisbury. Get achat n'a pas ete sans provoquer quelques protestations.
On s'est plaint du prix eleve auquel TEtat avait payö le domaine de Net-
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heravon: prös de deux millions et demi de francs. Le propriötaire de ce
domaine, le benöficiaire, par consöquent, de cette forle indemnite d'ex-
propriation, n'est rien moins que sir Michael Hicks-Beach, chancelier de

TEchiquier. Et voilä pourquoi on jase.

BIBLIOGRAPHIE

Album-souvenir du rassemblement de troupes du /er corps d'armee, du
29 aout au 15 septembre 1899. Prix 4 fr. Lausanne, Cokbaz et Cie,

editeurs.

Sous ce titre, l'institut polygrapliique de Zurich publie un album
des manceuvres, album dont MM. Corbaz et Cie, ä Lausanne, sont les

öditeurs.
Cet album sera certainement ce qui aura paru de mieux dans ce

genre. Toutes les armes, tous les principaux corps ont leurs planches.
phototypiques ; l'ensemble forme un tableau trös complet des manoeuvres,
tableau ä ia fois historique et militaire.

Teiles planches sont de vrais pelits chefs-d'oeuvre photographiques : ä

signaler, par exemple, le döfile d'un bataillon d'infanterie, un groupe de

bicyclistes, le deploiement de la cavalerie dans un combat ä pied, etc., etc.
C'est un travail plein de finessc et d'art.

Les officiers, et d'une maniöre gönörale les personnes qui dösirent
acquörir un souvenir des manoeuvres de cette annöe, feront bien de

prendre connaissance de T'Album-Souvenir. II paraitra trös prochainement,
en un volume elegamment relie, avec couverture en couleurs.

Politisch-militärische Karte ron Südafrica zur Veransehaulichung der
Kämpfe /.wischen Buren und Engländern bis zur Gegenwart. Mit statistischen

Begleitworten : Südafrika vom politisch-militärischen Standpunkte.
Bearbeitet von Paul Langhans. Gotha, Justus Perthes. Preis Fr. 1.25.

L'heure est venue de s'orienter sur la Situation politique et militaire de

l'Afrique du Sud. La carle Langhans nous en fournit un excellent moyen.
La röputation de cet institut et sa compötence exceptionnelle en matiöre
geographique ne sont plus ä faire. La carte qu'il nous adresse aujourd'hui
confirmera cette opinion.

Nous pouvons la recommander sans arriere-pensee k ceux de nos
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